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Cahiers G U T e n b e r g n * 4 — Déc. 89 

T ] g X 3 . 0 o u l e I ^ j X n o u v e a u v a a r r i v e r * 

Donald E. K N U T H 

Professor of The Art of Computer Programming, 
Computer Science Department, 
Stanford University, 
Stanford, CA 94305-2140 USA 

R é s u m é Voici l a t r a d u c t i o n d ' u n art icle de 
D. E . K n u t h , à p a r a î t r e d a n s le prochain T U G b o a t , 
que nous avons reçu p a r courr ier é lectronique ; 
s 'agissant de la p rocha ine version de TgX qui doi t 
pouvoir (ent re au t res ) t r a i t e r les carac tères accentués , 
il nous a semblé i m p o r t a n t d ' en faire prof i ter , a u plus 
tô t , la c o m m u n a u t é TgXienne f r ancophone m ê m e si 
la version définit ive devait recevoir encore quelques 
modif ica t ions . — N.D.L .R. 

Abstract This is the french translation of 
D. E. Knuth 's article: T h e new versions of TfjX a n d 
METflFONT: Dra f t descr ip t ion, oct. 89, to appear in 
the next issue of T U G b o a t . 

Pendant plus de cinq ans, je suis resté 
fermement convaincu qu'un système stable 
était bien préférable à un système en 
constante évolution. Cependant, au cours 
du congrès du TUG en août 89 à Stanford, 
je me suis laissé convaincre qu'il fallait 
faire un dernier ensemble de modifications 
pour accorder parfaitement T^X et M E T f l -

F O N T avec leur philosophie générale et 
leurs objectifs. 

La raison principale de ces modifica-
tions est le fait que j'avais fait un mau-
vais choix dans le codage des caractères, 
entre un codage sur 7 bits et un codage 
sur 8 bits. J'avais pensé que le standard 
d'entrée pour les textes continuerait in-
définiment à être fondé sur un ensemble 
d'au plus 128 caractères car je ne pensais 
pas qu'un clavier ayant 256 codes de sortie 
différents puisse être particulièrement effi-
cace. J'ai eu tort , cela est évident, les dé-

*Cet art icle, p a r u d a n s le TUGboat, (vol. 10, # 3 , 
p . 325 A 328) a é té t r adu i t de l 'anglais p a r Alain 
CoiJSQUER (Lille) e t est publ ié ici avec l ' a imable 
au to r i sa t ion de l ' a u t e u r et d e B a r b a r a BEATON, 
rédac t r i ce en chef de TUGboat. 

veloppements réalisés en Europe et en Asie 
en particulier le montrent. Dès que j'eus 
compris qu'un programme de formattage 
de texte utilisant un codage d'entrée sur 
7 bits semblerait bientôt aussi archaïque 
que les systèmes antérieurs à 6 bits, j 'ai su 
qu'une révision fondamentale s'imposait. 

Comme le choix du système à 7 bits 
s'était infiltré partout, j 'ai dû reprendre 
chacun des programmes et les réécrire 
entièrement à la mode '8 bits'. C'était 
remettre T^X sur la table d'opération 
et sous le bistouri pour la première fois 
depuis 1984 et me donner une dernière 
occasion d'y inclure quelques nouveaux 
éléments dont j'avais eu l'idée ou qui 
m'avaient été suggérés par les utilisateurs 
depuis cette date. 

Ces extensions nouvelles sont entiè-
rement compatibles de façon ascendante 
avec les précédentes versions de T^X et 
M E T f l F O N T (mis à part les quelques ex-
ceptions qui sont mentionnées ci-dessous). 
Ceci signifie que les fichiers-sources qui 
fonctionnaient sans erreur avec les an-
ciennes versions de T^X et M E T f l F O N T con-
tinueront à tourner sans erreur avec la 
nouvelle, et produiront les mêmes sorties. 

Cependant quiconque s'aventurera à 
utiliser les extensions nouvelles ne pourra 
pas obtenir les résultats souhaités avec 
les anciennes versions de Tf}X et M E T A - 

F O N T . Je demande donc à la communauté 
des utilisateurs de TgX de mettre à jour 

39 



Donald E. KNUTH 

dès que possible toutes les copies des 
anciennes versions. Il nous faut détruire 
radicalement les versions sur 7 bits, même 
si nous arrivions à faire de très belles 
choses avec. 

Dans cette note, je vais présenter 
ces modifications une par une et donner 
les exceptions concernant la compatibilité 
avec les versions précédentes. 

1. Jeu de caractères 

On peut maintenant utiliser jusqu'à 256 
caractères différents dans un fichier d'en-
trée. Les codes qui étaient auparavant li-
mités à l'intervalle 0.. .127 sont compris 
maintenant dans, l'intervalle 0.. .255. Tous 
les caractères sont traités de la même fa-
çon ; vous êtes libres d'utiliser n'importe 
quel caractère pour n'importe quel usage 
en TgX en fournissant les valeurs appro-
priées aux paramètres \ c a t c o d e , \math-
code, \ l c c o d e , \uccode, \ s f c o d e et 
\ de l code . Le format plain initialise ces 
valeurs pour les caractères dont le code 
est supérieur à 127 de la même façon que 
pour les caractères de ponctuation ordi-
naires comme '!'. 

Il existe une nouvelle convention pour 
l'entrée de n'importe quel caractère (sur 
8 bits) dans T^X quand il n'est pas 
disponible au clavier : les quatre caractères 
" x y , où x et y sont l 'un quelconque des 
symboles hexadécimaux (en minuscules) 
0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, a, b, c, d, 
e ou f , sont traités par TgX en entrée 
comme s'il s'agissait d'un seul caractère 
ayant le code correspondant. Par exemple, 
" 8 0 fournit le caractère de code 128 ; 
le jeu complet de caractères, de " 0 0 
à " f f , est ainsi disponible. L'ancienne 
convention, présentée dans l'appendice C 
du Tj^Xhook, selon laquelle le caractère 
de rang 0 était " ® , celui de rang 1 

(control-A) était " A , . . . , et le caractère 
127, " ? , fonctionne toujours pour les 
128 premiers codes, le caractère suivant 
les ' " ' ne devant cependant pas être un 
symbole hexadécimal en minuscules quand 
le caractère qui suit en est lui-même un. 

L'existence de codes sur 8 bits a moins 
de conséquences pour METRFONT que pour 
Tj^X car les jeux de caractères de METR-
FONT sont dépendants de chaque installa-
tion et sont donc propres à celle-ci. Le jeu 
standard des 95 caractères imprimables tel 
qu'il est présenté en page 51 du METfl-
FONTbook peut être élargi aux autres ca-
ractères comme il est indiqué en page 
282, mais ceci est rarement réalisé car 
cela engendre des problèmes de portabi-
lité. L'opérateur char de METRFONT est 
maintenant défini pour fonctionner mo-
dulo 256 au lieu de modulo 128. 

2. Tables de césures 

Il peut y avoir maintenant jusqu'à 256 
tables de césures différentes dans Tj^X. 
Il existe un nouveau paramètre entier 
appelé \ l anguage , dont la valeur courante 
indique quelle est la convention de césure 
en vigueur à ce moment là. Si la valeur 
de \ l anguage est négative ou supérieure à 
255, TgX agit comme si cette valeur était 
égale à 0. 

Quand vous faites la liste des excep-
tions pour les césures avec la commande 
\hyphena t ion de TËX, cette liste s'ap-
plique uniquement au langage en cours. De 
la même façon, la commande \ p a t t e r n s 
demande à Tj^X de mettre en mémoire 
les nouvelles règles de césures concernant 
le langage courant ; cette opération n'est 
possible que dans le programme d'initia-
lisation spécial appelé INITEX. Les excep-
tions aux règles de césures peuvent être 
ajoutées à n'importe quel moment, mais 
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les nouvelles règles s'appliquant dans un 
paragraphe ne peuvent pas être données 
après la fin de celui-ci. 

Quand T^X lit le texte d'un para-
graphe, il insère automatiquement des 
marqueurs ad hoc dans la liste horizon-
tale de ce paragraphe à chaque fois qu'il 
rencontre un caractère dont le \language 
diffère de celui de son prédécesseur. De 
cette façon, T^X peut savoir quelle est la 
table de césures à appliquer à chaque mot 
d'un paragraphe, même si vous jonglez fré-
quemment avec de nombreux langages. 

Les marqueurs spéciaux ad hoc sont 
insérés automatiquement en mode hori-
zontal ordinaire (c'est à dire lorsque vous 
créez un paragraphe, mais pas quand vous 
entrez le contenu d'une \hbox). Vous pou-
vez entrer vous-même un marqueur ad hoc 
en mode horizontal strict par la commande 
\setlanguage<numero>. Ceci n'est néces-
saire que si vous êtes en train de faire 
quelque chose d'astucieux, comme sortir 
d'une boîte un élément destiné à un pa-
ragraphe. 

3. Contrôle de la taille des 
césures 

T^X possède de nouveaux paramètres, 
\lefthyphenmin et \righthyphenmin, qui 
fixent la longueur du plus petit fragment 
d'un mot qui peut apparaître au début ou 
à la fin d'un mot coupé. Auparavant, les 
valeurs \lefthyphenmin = 2 et \right-
hyphenmin = 3 étaient fixées par TgX et 
ne pouvaient pas être changées. Mainte-
nant, le format piain fournit, par défaut, 
les anciennes valeurs qui sont toujours 
celles qui sont recommandées par la plu-
part des publications américaines ; mais 
vous pouvez obtenir plus ou moins de cé-
sures en diminuant ou en augmentant ces 

valeurs. Si la somme de \lefthyphenmin 
et \righthyphenmin est égale ou supé-
rieure à 63, il n'y a plus aucune césure. 
Vous pouvez également obtenir ce résul-
tat en utilisant une police pour laquelle 
\hyphenchar = —1, ou en passant à un 
\language pour lequel il n'y a ni règle de 
césures ni exception. 

4. Ligatures plus conviviales 

Voici maintenant la modification la plus 
radicale. Les anciennes versions de TgX ne 
connaissaient qu'un seul type de ligature 
dans laquelle deux caractères comme f et 
i se transformaient en un simple caractère 
comme fi quand ils se suivaient. Le 
nouveau T^X reconnaît des constructions 
bien plus complexes dans lesquelles, par 
exemple, nous pouvons transformer le i 
suivant un f en un i (i sans point) alors 
que le f reste sans changement : fi. 

Tout comme avant, vous ne pouvez ob-
tenir des ligatures que si elles existent 
dans la police que vous utilisez. Jetons 
donc un coup d'œil aux nouvelles carac-
téristiques de METAFONT qui permettent 
de créer ces nouveaux types de ligatures. 
En METAFONT, le programmeur peut spé-
cifier un programme de ligature/crénage 
pour chaque caractère de la police qu'il 
est en train de créer. Si, par exemple, la 
ligature fi apparaît en douzième position 
dans la police, le remplacement du f et du 
i par fi est indiquée en insérant l'instruc-
tion " i " = : 1 2 dans le programme de liga-
ture/crénage pour "f " ; c'est la convention 
de METAFONT qui est actuellement en vi-
gueur. 

Les nouvelles ligatures vous permettent 
de conserver l 'un, ou l 'autre, ou les deux 
caractères tout en en insérant un nouveau. 
Au lieu de = : vous pouvez aussi taper | = : 
si vous voulez conserver le caractère de 
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gauche, = : | pour celui de droite ou I = : I 
pour conserver les deux. Ainsi, si le 1 (i 
sans point) est le caractère de rang 16 dans 
la police, vous pouvez obtenir le résultat 
dont nous venons de parler en mettant 
" i " | = :16 dans le programme concernant 
le f. 

Il y a également quatre opérateurs sup-
plémentaires | = :>, = : |> , | = : |> et I = : |>>, 
dans lesquels chaque > indique à TfrjX 
qu'il doit se décaler d'une position vers 
la droite. Ainsi, si f et i ont été rem-
placés par fi comme indiqué précédem-
ment, TgX cherchera à exécuter à nouveau 
son programme de ligature/crénage pour f 
en insérant éventuellement un crénage de-
vant le i ou en changeant éventuellement 
le f en un caractère entièrement différent, 
etc. Si par contre l'instruction avait été 
" i " | = :> 16 au lieu de celle que nous avons 
donnée, TeX aurait traité immédiatement 
la ligature/crénage des caractères suivant 
le caractère 16 (i : le i sans point) ; au-
cune modification supplémentaire n'aurait 
été faite entre f et i, même si la police avait 
indiqué quelque chose à cet endroit. 

5. Ligatures et extrémités de 
mots 

Toute chaîne de caractères lue par TgX 
en mode horizontal (après exécution des 
macros) peut être appelée mot. (Prati-
quement, nous appelons caractère dans 
cette définition soit un caractère dont le 
\ c a t c o d e est une lettre ou un caractère 
équivalent, soit une suite de codes de con-
trôle qui a été définie comme étant égale à 
un tel caractère, soit une suite de codes de 
contrôle définie par \ c h a r d e f , soit encore 
une construction du type \char<number>. 
La nouvelle version de TgX imagine qu'il 
y a maintenant un caractère borne gauche 

invisible juste avant un tel mot, et un ca-
ractère borne droite invisible juste après 
lui. Ces caractères de bordure ne jouent un 
rôle que si le créateur de la police a spécifié 
les ligatures et /ou les crénages entre eux et 
les lettres adjacentes. Le premier ou le der-
nier caractère d'un mot peut ainsi changer 
automatiquement de forme. 

Un programme de ligature/crénage 
pour le caractère borne gauche est spécifié 
dans METflFONT en utilisant l 'étiquette 
spéciale | I : dans une commande de 
l i g t a b l e . Une ligature ou un crénage avec 
le caractère borne droite est indiquée en 
affectant une valeur à la nouvelle variable 
interne boundarychar de METPFONT et 
en spécifiant une ligature ou un crénage 
relatif à ce caractère. Les caractères bornes 
peuvent exister ou ne pas exister dans la 
police comme caractères réels. 

Supposons par exemple que nous vou-
lions transformer le F initial d'un mot en 
ff si nous sommes en train de faire du vieil 
anglais ; le créateur de la police peut main-
tenant écrire en METRFONT : 

l i g t a b l e | | : " F " | : = 1 1 

si le caractère de code 11 est ff. La 
même instruction l i g t a b l e peut appa-
raître dans les programmes de carac-
tères comme (, ', " ou - qui peu-
vent précéder des chaînes de lettres ; 
ainsi Bass ing ton-French pourrait donner 
Bassington - ffren ch. 

Supposons que le s de notre police soit 
un s d'avant le XIXe siècle qui ressemble 
à un / estropié et que nous ayons un s 
moderne en position 128, nous pouvons 
alors convertir les s finaux comme le faisait 
Benjamin Franklin en introduisant des 
instructions de ligatures comme : 

boundarychar := 255 ; 
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ligtable "s": 255 =:| 128, 
"." =:| 128, 

=:I 128, 
")" •:I 128, 
">" =:| 128, 

et ainsi de suite (un véritable style ancien 
devrait également posséder des ligatures 
pour ss, si, si, ssi, ssl et st ; comme il 
serait amusant de créer un style Computer 
Modem Old !). 

Le caractère implicite borne gauche est 
ignoré par TgX si vous donnez l ' instruc-
tion \noboundary juste avant le mot . Le 
caractère borne droite est ignoré si vous 
écrivez \noboundary juste après. 

6. Plus grande concision des 
ligatures 

Deux ligtables, ou plus, peuvent main-
tenant par tager un même code. Pour réa-
liser ceci en METAFONT, vous indiquez 
skipto <n> à la fin d 'une commande lig-
table, et vous dites alors <n> : : dans une 
autre . De telles ét iquettes locales peuvent 
être réutilisées ; ainsi vous pouvez dire 
skipto 1 à nouveau après que 1 : : ait été 
écrit, ce qui aura pour effet de provoquer 
un saut jusquà la prochaine occurrence de 
1 : : . D y a 256 étiquettes locales, numéro-
tées de 0 à 255, avec une restriction : 128 
ligatures ou crénages au plus peuvent in-
tervenir entre un skipto et l 'é t iquette cor-
respondante. 

Le format des fichiers TFM a été 
é tendu en conséquence pour permet t re 
plus de 32 500 l igatures/crénages par 
police (auparavant , il y avait une limite 
effective de 256). 

7. Meilleure allure du 
« relâchement » 

H existe maintenant un meilleur moyen 
d'éviter les messages 

'{overf ull box ...' 

pour ceux qui ne veulent pas réentrer 
dans leurs documents pour corriger à la 
main les coupures de lignes impossibles. 
Auparavant , ils essayaient de le faire en 
met tan t \tolerance=10000, mais le ré-
sultat était affreux, car TgX avait ten-
dance à rassembler tous les coefficients de 
laideur (badness...) dans une ligne hor-
rible unique (TeX considère les coefficients 
de laideur supérieurs ou égaux à 10 000 
comme étant infiniment mauvais et toutes 
ces infinités sont égales). 

Le nouveau mécanisme est un para-
mètre de dimension nommé \emergencys-
tretch. Si \emergencystretch est posi-
tif, et si T^X a été incapable de met t re en 
page un paragraphe sans dépasser les tolé-
rances données, une deuxième passe sur le 
paragraphe est faite, au cours de laquelle 
TgX considère qu 'une dilatation addition-
nelle égale à \emergencystretch est pos-
sible dans chaque ligne. Il en résulte que les 
coefficients de laideur sont ramenés dans 
un intervalle où ceux qui étaient infinis de-
viennent finis ; T^X s 'arrangera pour trou-
ver une solution optimale à ce nouveau 
problème, solution qui sera dans la pra-
tique aussi satisfaisante que possible. La 
dilatation supplémentaire n 'est pas réelle-
ment présente ; par conséquent, les boîtes 
trop vides seront signalées dans les mes-
sages d'avertissement sauf si la valeur de 
\badness a été augmentée. 
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8. Possibilité d'examiner le 
« coefficient de laideur » 

TgX possède un nouveau paramètre entier 
nommé \badness qui enregistre le coeffi-
cient de laideur de la dernière boîte cons-
truite. Si cette boîte était en débordement, 
\ badness deviendra égal à 1 000 000, sinon 
sa valeur restera entre 0 et 10000. 

9. Possibilité d'examiner le 
numéro de ligne 

T^X possède également un nouveau pa-
ramètre entier nommé \ i n p u t l i n e n o qui 
contient le numéro de la ligne que T^X 
pourrait afficher dans un message d'er-
reur si une erreur survenait à ce mo-
ment là. La valeur de ce paramètre, 
ainsi que celle de \badness , n'est ac-
cessible qu'en lecture, de la même fa-
çon que celle de \ l a s t p e n a l t y , c'est-
à-dire en écrivant \ i f n u m \ i n p u t l i n e n o > 
\ b a d n e s s . . . \ f i ou bien \ t h e \ i n p u t l i n e -
no, mais sans pouvoir leur affecter de nou-
velles valeurs. 

10. Suppression de l'affichage 
du contexte des erreurs 

Il existe un nouveau paramètre entier 
nommé \ e r r o r c o n t e x t l i n e s qui spécifie 
le nombre maximum de paires de doubles 
lignes affichées dans les messages d'erreur 
de TeX (en plus de la première et de la der-
nière qui le sont toujours). Le format plain 
fixe maintenant la valeur de \ e r r o r c o n -
t e x t l i n e s à 5, mais des ensembles de ma-
cros de niveau supérieur peuvent préférer 
faire l'affectation \ e r r o r c o n t e x t l i n e s = l 
ou même \ e r r o r c o n t e x t l i n e s = 0 . Dans 
ce dernier cas, une erreur qui impliquait 

trois paires de contextes ou plus apparaî-
tra dorénavant ainsi : 

! E r ro r 
<quelque part> \ T h e \ t o p 

\The \ t o p \ l i n e 

1.123 \The 
\The \ bo t t om\ l i n e 

(Si \ e r r o r c o n t e x t l i n e s est négatif, vous 
ne verrez même pas les ' . . . ' précédents.) 

11. Recyclage de la sortie 

Pour finir, il existe encore un paramètre 
entier : \ h o l d i n g i n s e r t s . Si sa valeur est 
positive quand TgX insère, dans Voutput 
routine, la page courante dans \box255, 
T^X ne mettera rien aux points d'insertion 
des boîtes correspondantes ; tous les 
points d'insertion resteront en place. Les 
personnes qui développeront des output 
routines pourront utiliser ceci quand elles 
voudront remettre le contenu de la boîte 
255 dans la page courante en vue de la 
recomposer pour y changer \ v s i z e ou 
autre chose. 

12. Exceptions à la 
compatibilité ascendante 

Les nouveaux mécanismes de T^X et 
METAFONT n'ont d'influence que sur un 
petit nombre de choses qui fonctionnent 
maintenant de façon différente. Je vais 
essayer d'en faire la liste ici (à l'exception 
des cas où le comportement précédent 
était erroné par suite d'une erreur dans 
T^X ou METAFONT). Je ne sais pas dans 
quels cas les utilisateurs seront réellement 
gênés, car la plupart de ces exceptions sont 
assez ésotériques. 
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— TeX substituait aux chaînes de carac-
tères ""0, "1,..~~9, "a, "b, "c, "d, 
"e, "f respectivement les caractères p, 
q, ..y, !, #, $, '/„ k. Il ne le fera plus 
désormais si le caractère suivant est l 'un 
des caractères 0123456789abcdef. 

— TgX n'insérait aucun caractère à la fin 
d'une ligne en entrée quand la valeur de 
\endlinechar était supérieure à 127. Il 
en insérera dorénavant un, sauf si \end-
linechar est supérieur à 255. Comme 
avant, \endlinechar<0 supprime le carac-
tère fin-de-ligne qui est normalement le ca-
ractère ASCII 13, Control-M ou retour-
charriot. 

— Quelques messages de diagnostic de 
T^X utilisaient la notation ["80] ... 
["FF] pour faire référence aux caractères 
128 ... 255 (par exemple pour afficher le 
contenu d'une boîte en débordement im-
pliquant des polices contenant ces carac-
tères). On utilise maintenant la notation 
" 8 0 ... "ff. 

— Les express ions charl28 e t charO 
étaient considérées comme équivalentes 
dans METRFONT ; maintenant, char est dé-
fini modulo 256. En conséquence, char—1 
est égal à char255, etc. 

— INITEX oubliait tous les exemples 
de césure précédents à chaque nouvelle 
spécification de \patterns. Maintenant, 
toutes les spécifications de \patterns sont 
cumulatives et vous ne pouvez pas utiliser 
\patterns dès l 'instant où INITEX a mis 
en place les césures dans un paragraphe. 
— TgX avait l 'habitude de fonctionner 
un peu différemment quand vous essayiez 
de mettre en page des caractères absents 
d'une police. Un caractère absent est 
maintenant considéré comme étant une 
limite de mot, ce qui aura pour effet de 
vous donner un peu plus d'explications 
quand \tracingcommands sera positif. 
— TeX et METRFONT fourniront des sta-
tistiques différentes en fin de compilation 
car ils ont maintenant un nombre différent 
de primitives. 
— Les programmes qui utilisaient le dispo-
sitif de traitement de chaînes de caractères 
de TANGLE ne pourront plus fonctionner 
sans modifications car la nouvelle version 
de TANGLE commence la numérotation des 
chaînes à plusieurs caractères à partir de 
256 au lieu de 128. 
— Pour pouvoir fonctionner dans les 
mêmes conditions que précédemment, INI-
TEX doit maintenant imposer les va-
l eurs \lefthyphenmin=2 et \righthy-
phenmin=3. 
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